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et tnonu erlîi -le iFrau uoad~-'Pautle'.- .

Le coite île Teaniîi est leus a Tule, dans tir. covtent le Ténwt i
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CE QU'UNE MER E P EUT SOUFFRTIR.
- - srITE.

Vers dix heures, la femme et l'enfant épruuvèrent tous deux com:
mt unO sensntion secrète. L'un se leva de la pierre, 'antre sortit

de la chemninée, et tots deux s'écrièrent ensemble :-Ah ! Jeanneken,
voilà tot pèi !-Ah l mère. voilà mon père !

Ils avaient entendu le bruit d'une voiture et voulaient couirir à la
rencotre de celui qu'ils attendaient ; mais un homme pénétra dans

lchanitbe avant qu'ils eussent atteint la porte.
l'endantrque le père ser.ouait encore la neige de ses épauler, Jean-

niken avait saisi sa main et le tirait par le bras. comme pour l'intro-
duire plus avant dans la riambre. L'ouvrier 'ait donné Pautre
main a sa femme, e t la regar(ldait avec une profonde douleur. Il
soupira enin :

-Femme, nous sommes bien malheureux ! Voilà que je stationne
depuis ce matin au chemin de fer avec mon bac-à-moules, et je n'ai
rien glgîé ! Qu'allons-nous faire ? Ti.ens, Trees, tu ne croiras ou
non. Mis je voudrais bien être mort.

Sa douleur étit d'autant plus cuisante cpî'il ne trouvait pas d'ex-
pression pour la rendre., Sa tète s'était aiiissée sur son épaule, ses
yeux se fixaient opiniâtrément sur la tere,- et lon voyait, au moît-
vement de ses poings. on entendait, au craquement de ses doigts, que
les conoios du désespoir s'emparaient de lui. -

La femme, oubliant sa propre douleur et comprenant qnelles tor-
tures subissait son itari, plentour de ses bras et répondit en sanglot-
tant :-Oh ! Sus, calme-toi, ça ne durera pas toujours ; et puis, est-
ce notre fante si nous sommes mntllii'erix ?

S-Pre, père, seéria le gnrçon, j'ai faim ; n'aurai-je pas une beur-
rée ?

Ces paroles provoquèrent une terrible émotion ciez le malheu
reux. Tous ses membres treml-aient, et son regard presque furieux

déçaenit sur le petit qui se lamentair;: un instant, il lc regarda d'un
ar fixe et s ftuuche que le pauvre Jeaînneken s'enfuit dlans- la che-

minée on criant; plein d'effroi, à son père :-Oh ! bon père, je ne le

Sais être délivré de sa contention d'esprit et le cors. le pauvre
itîtme s'approua du lit et regarda avec plus de fixité l'enfant mou-

rant qui tournait encore une lois vers lui ses yeux égarés.-Trees,
dit-il. tiins, je ne pis Pendurer. C'est Uii, jétais bien sûr que cela
arriverait titi jour 1 -Qu'est-ce, bon Dieu qu'-s-tu?

Le malheureux, dans le comu dtiquiel un violent combat s'était i-
vr. parvint à se enlmer. et, s'percevan des angosses ou ses cris
nvnient plong sa bonne femme, il Ili prit par la main et dit avec
nhntement:

-Trees, ma femme, ltu le sais, depuis que nous sommes mariés,
j'i toujouis tr-avill pour tui et nos enftns. Me faudrait-il. nprès
dix ans de dur travail, i ller demander l'aumône ? me faudrait-il aller
mendier la sueti. de mlon fCront ? Trces. ça m'est impossible, dus-
sions-nous tous moiurir de misère. Je roîic s rien qu'en v pensant :

neldier ! Non, il nous reste eni-ce tin chose qui noirs ftournira de
quioi vivre quelqtpe teins. Ça tac serre le cœur. fu-mnme : mais je vais
litire vendre nortr hue-à-moules sur le M%[ar-ié il du Vendredi. Peut-
ê:re trouvei-je de l'ouIvnge lorsqte- ce peu d'arent setm mngé'
et alors nuis épargnrons pour en nteahetert utn autre. Attendez donc
encore une denti-heure et j pporterni à manger por' tous.

Le bu--moules étnit l9 seul instrument av c lequel le patuvre
ou'rier pouvait glgner sa vie. Il ii'est done pas étonnant qu'il se soit

dmcida' avec talit le peine à le vendre. Sa feime ne s'nmfligen pas
minuis que lui le cette triste propositîin ; mtis, coinmn soti coeur dée
Iere demntl istamment dles se-ours pourî ses enfias, elle acquti-
resca1 ài la résolui di <le soi tmtn i tt répondit :
-Oui, -n seuleenit atî mî:reh'i dii V'nctîdreli-et vends toujotrs le

ha--moutles, car ntoie Jeannnkiien se meiurlt de fnim : noi-mémo je
me soutiens à peine -t le eauvre eifant pui rnle sur ce grabat.......

.11 1 u'ifait. que ilts.-tu dlnî-jt un an< tit ni rel !
iSi reoinuu n-èreit -st-s pleurs. Un imouveaient commte ceux qui

go-iI nytiit di'-ja ressentis s'emptra du inni ; s-s puings se contnctè-
runt.... niais il sc contrtigiit et s¥ehnpcri dusesper'.

On enltenit ienttùt le bitn d'une voire qui eloignit avec ra-

Entre antre bjets, on voVuit sur le mar'hé du Vendredb vers le
Vttlkenstrant, une elarr-ette à deux roîus pureille aux voitiitres qu'on

uppul le à Anvers ncs-à-mou les, ;ur-e qu '-les s'rve t n-r'mrnre-
mI *nt a t- sport des ntiles. -Près le là, stat-r'1itnit ui homme

qui pnaissait profondimeit abattît : les bras croisés sur la portre


